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 Aiffre Guillaume. L'impatience 
me fait mourir d'un extreme de- 


.: d’emploier tout ce quielt enmoy. 
. pour honorerle braue &rnflique 
iugement de ta venerable vieil- 
leffede quatre vingts dixfeprans: {ie 

; Bon-hamme. Cen'’elt. de moy, Guillaume,de 
quil fe faut railler, car combien, que rousles 
joufs,ie ne foiscomme toy à caymander depor- 
re en.porte, de palais en palais des Seigneurs de 
la Cour, hu mantl'adeur & la fumee de leurtat- 
mitesbotilläres palsär par deuâtleurs cufines, 
defquelles tu ésaflez founet chaflé, nearnoinsie 
ne aille pourtant d’eftre aflez eftimé, site plus 
quetay, pour la veriré que fouuenrefdsie per- 
fuade à plufieurs quife fout affez bie! Irouuez 


fir dete cognoiftre, Jacques, afñin ee 


dem'anoir creu. : 50e 
Guillaume. 1e ttouue ma condition fenéan- 
te plusaifée quela tienne, carauécquelquecar- 
tel de ma fantaifie mal imbree, ‘ay pluftotac-, 
- quis vnepiftole,que toy vnteftonauéèrousres 
caquets perfuafifs. on à 
Bon-hommes Al-eft vray & croy bien ceque 
tu dis, mais pourtant aûéc moh hocquerôf de 
treillis qui ne réflent que paix & amitié, l'ay plus 
de reputation entre les bons François,que toy 
auec ta éafaque rouge pliffee àla Turquefque. 
Guillaume. Tes parolles &ton habit demon- 
firentla capatité dé ta ceruelle & dé con beau 
iugement , qui éft tout radouté, ramenant 
par tes deuis les vieilles neiges du grand hyuer 
pallé, | Let Rt( 
* Bon-homme. Et les tiennes, Guillaume, pro- 
cedant déta céruellépléine defolliefonr vrayes - 
friuolles, badineries & difcours qui reffentla ba- 
ue comime les deuis ofdinaires des perits en- 
fans. | one F > put 
Guillaume. Tour beau, bon-homme ; tw és! 
caufe de ma mifére, ne te mocque de moy, car 
où s'amuleà ces lettres,qui, comme follies cou£ 
rentles ruës de Paris, & moy 6n melaifle pañler,, 
fansüe dire, comme on fouloit, M. Guillaumé, - 
qu'au vous denouueau, aihfi patloïéncà may 
nos bois feigheurs de la cour, deuant cesque:. 
relles d'Alemand. ki k di A 
Boh-bnmmne. Nete fafche non plus quemoy, 
nous ferons d’orefnauant aufli contens l’vn que 
J'autre, 1e toy que tu n’esnon plusenuieux de. 


Y 


ma condition que ie fuis delatienne.  Voÿlala 


paix par la gracede Dieu remife en la France, tu 
. ferascommedeuantaufli bien receu en ton eftat 


_ dé caymandier que deuant, on prendra d’oref 


nagant plaifir à lire tes rap{oderies, dequoytw 
retireras argent, & moypaifibleenima maifon 
ruftique, fans crainte de géns d'armes nyde fol- 
dats pilleurs & pouillailless reuifireray m6 petit 
clos, & mes vingt cinq arpens de terre que 


l'ay herité de mon grand pére : la fortune & la. 


chance font tournez & pour toy & pour moy: 


felon res defirs & les miens. 

Guillaume, Défa voudrois auoir veu cela, 
cat il me defplaift affez d’ouyr parler de la 
guëtre, fource de toute mifere & particuliere- 
ment de la mienne. Gers 


_ Bon-homme. Ie t'apprend pour certain que . 


cela eft je ne Ie Îcay que par ‘vrn de mesenfans 


querenuoyay hier à Paris folliciter vn mien : 


procez. Pour toy qui hante &entre partout mal- 
gie que l'on en haye, qui humélé vent de routes 
esruës de Paris, tu en peux plus quemoyf{ca- 
uoir des nouuelles. 

Guillaume. On ledirainfi. 

Bon-hormime. Noyla donc qui va bien nous 

deux en aurons du profft. | 
… Guillaume. Xe ne fcay quel proffr, la ouerre 
qui auoit fait faire tant de defpence, aura relle- 
nenttendu les büurfes flafques & legeres qu'on 
n'aura plus enuie de me donner. | ds 
Bonhomme. © que le profhtde la paix eft 
grand,en cefterefouifance publique, on ne de- 
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side: ne qu'arire, &a ouyr de cotptes de. 
plaifir comme lestiens, d’oùretireras du lucre. 

Guillaume. Pour vous cela eft bon, carles fol-! 
dats & gouyards feront par ce moyen caflez &. 
congediez & partant contrains par les Preuofts. 
des villes d'abandonner vos maifans... :: 
- Bon-homme. Hélas? que c'eftvnedoucecon- 
falation pour nous, cat ie t'afleure Guillaume: 
mon bon amy,qu ‘ils nous ont fait mille: ruines) 
les marchäds dela Halle fe pleignetde nous de-: 
quoy nous leur enchetiffons les. œufs, ‘maisles. 
bonnesgsens n’en fçauent pasla caufe tous nos: 
ipcsfont vuidez, &c nos pauurés poules, Helas, 
ont efté mangees fans en co ne les plumes. 
C'eft dequoy fe plaignent auffi bien que moy. 
les autres payfans d'aupres Pontoile, P d 
Mante. 

Guillaume.Cela n'eft HE polo tu enas sperdu 
quelque demy douzaine eft-ce la figrand fuier. 
dete plaindre, énquelte toy plus auant, fais va, 
voyage à noftre Dame de Liefle, & vu verras, 
ce quel'on te diraprez de Laon: :i.1 a} LE 

Bon-bomme. Quey donc qu ‘apprenez vous 
denouueaude ces quartiers. | 

Guillaume, N'en {çaisturien,n ’atu point ouy 
parler de cet fe grande ocaifion de poulles? us 

Bon-bommei Non. Ce 

Guillaume. Iet'en veuxdire quelque chofe. F 
Bon-bomme. Les chofes nouuelles plaifent: 
fortaux vieilles gens, commemoy: | +: 

Guillaume. Teftoisily a vniour ou. de ne . 


ou, derriere deux laquets dont l vn reuenoit de: 
Ÿ 


Soiffons, l'autre de Rtotigné pourlalongueco: 
anoifläce qu’ils auoiét, l’vn de l’autre furétfort 
aifes de fe voir, tous deux de plain accord pout 
apprendre l’vn de l’autre des nouuelles deleur 
voyage, éntrerenten yne tauerne, comme c'eft 
lordinaire de telles gens , moy les fuit, car ne 
pouuanc viure de mes papiers, ie hante volon- 
tiers en ceslieux, ou par fois lvn me prefente a 
boire l’autre à manger. le m'aflisa meime table 
qu'eux, & les oy volontiers difcourir, l'vnap- 
prend à l’autre ce qu'il a apprins desaflaires de 
Bretaigne, & l’autre luy conte ce qui s'eftoir paf: 
fé a Soiflons & aux enuirons ‘entr'autres choes 
loûy vn trait, qui fera rire, bon-homme, les 
vieilles beftes commetoy & moy. Celuy donc 
qui reuenoit de Soiflons difoir à l’autre qu'il a- 
uoit logé en vn certain village qniefloit le quar- 
ter de quelque gendarmerie de nouueéauenro- 
ollee, il trouue en vn cèrtain logis crois foldats 
qui faifoient vne chere defefperee aux defpens 
despauures payfans & manans,ce que difoit-il 
me failoit grand mal au cœur, car ie n'auois 
qu'yn quartd'efcu pour venir de Soiflons à Pa- 
ri$,voyla pourquoy, alors ie ne mangeois que 
du, pain à la fumee de leur fouper,fans queces. 
vieux gourmands euflentle courage de me faire 
par charité eftre deleurefquot, {voybon-hom-, 
me, quelle sourmandife ie te prie,tu en deurois 
pleurer à chaudes l'armes aufli bien que moy, 
quine mangele plus fouuent que du painencore 
mon demyfaoul) ils auoienten vn grand chau- 
deron pourtrois qu'ils eftoient 35. poulles àl'e- 
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_ ftuuee, fansconterle Le qu’ils faifoientroftir; 
a on jamais ouy parler de telle vie foldats, iene 
{çay quels diables de ventresils auoient, le plus 
fort pouillaiilereuft bien eftre chargé de porter 
va pannier plein de telles poulles grafles comme sn 
eitoient celle-cy,ie vous laifle a penfer combien 

… de beure & d'œufs & depoiure il fallut pouraf- 
faifonnertellefricaffee de goulus,fans faire com- 
pre du vin qui fut tiré pour arrofer leursorands 
goufets pauez , & lauer leurstrippes 8 boyaux 

-de foixante & dix-neufaulnes de vuide, il fafloit 
Helas ! qu’elle pitié, porter le chauderon à qua- 
tretantil eftoit pefant; ie te laifle à penfer files 
Suifles en leur fuiflerie en peuuent faire d’auan- 
tage, le Capitaine où Colonel a quiapartenoient 
_ces trois pouillaillers foldats fut aduerty detelle 
drollerie, & luy mefme le voulut voir, quine 
prenant garde aux l’armes des pauüres payfans 
defpoüillaillez, fe prita rire &en int fes difcours 
partoutouilalloit:ie te laifle à penfer mon bon- 
homme, quelle rauage eut fait la guerre, fi elle fe 
fu tallameeà bon efcient,Dieuaeu compaflion 
de rellescranautezéc pource nous a redonnéla 
_ paix quenous deuons a iamais conferner, en le 
priant d'accroiftre la bonne fortune des François 
& deftourner dela France, tour çe fuieét & occa- 
fion de ouerre & emotion ciuile. 


Bon-homme, M SALE MARS 
| Ainfi foit-ils 


Sr 48 4 


Digitized by the Internet Archive 
in 2010 with funding from 
University of Ottawa 


https://archive.org/details/discovrsdemgvillOOguil 


ER 


